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“ Violences dans l’Église ”  (à la lumière de textes du Nouveau Testament) 
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Actes 1, 14 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tous, unanimes, étaient assidus 

à la prière, avec quelques 

femmes dont Marie la mère de 

Jésus, et avec les frères de Jésus. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Actes 2, 42-47 

Ils étaient assidus à 

l’enseignement des apôtres et à la 

communion fraternelles, à la 

fraction du pain et aux prières. 

La crainte gagnait tout le 
monde : beaucoup de prodiges et 
de signes s’accomplissaient par 
les apôtres.  
 

Tous ceux qui étaient devenus 
croyants étaient unis et 

mettaient tout en commun. Ils 

vendaient leurs propriétés et 

leurs biens, pour en partager le 

prix entre tous, selon les besoins 

de chacun.  

 

Unanimes, ils se rendaient 

chaque jour assidûment au 

Temple ; ils rompaient le pain à 

domicile, prenant leur nourriture 

dans l’allégresse et la simplicité 

de cœur. Ils louaient Dieu et 

trouvaient un accueil 

favorable auprès du peuple 

tout entier. 

 

 Et le Seigneur adjoignait 

chaque jour à la communauté 

ceux qui trouvaient le salut. 
 

 

 

Actes 4, 32-35 

 

 

 

 

 

 

 

 

La multitude de ceux qui 

étaient devenus croyants 

n’avait qu’un seul cœur et 
qu’une âme et nul ne considérait 

comme sa propriété l’un 

quelconque de ses biens : au 

contraire, ils mettaient tout en 

commun. 

  

Une grande puissance marquait 
le témoignage rendu par les 
apôtres à la résurrection du 
Seigneur Jésus et une grande 
grâce était à l’œuvre chez eux 
tous.  
 

Nul parmi eux n’était indigent : 

en effet, ceux qui se trouvaient 

possesseurs de terrains ou de 

maisons les vendaient, 

apportaient le prix des biens 

qu’ils avaient cédé et le 

déposaient aux pieds des apôtres. 

Chacun en recevait une part 

selon ses besoins. 

 

Actes 5, 12-16 

 

 

 

 

Beaucoup de signes et de 
prodiges s’accomplissaient dans 
le peuple par la main des 
apôtres.  
 

Ils se tenaient tous, unanimes, 

sous le portique de Salomon, 

mais personne d’autre n’osait 

s’agréger à eux ; le peuple 

faisait pourtant leur éloge, 

et des multitudes de plus en 

plus nombreuses d’hommes 

et de femmes se rallaient, 

par la foi, au Seigneur.  
 

On en venait à sortir les malades 
dans les rues, on les plaçait sur 
des lits ou des civières, afin que 
Pierre, au passage, touche au 
moins l’un ou l’autre de son 
ombre.  
La multitude accourait aussi des 
localités voisines de Jérusalem, 
portant des malades et des gens 
que tourmentaient des esprits 
impurs, et tous étaient guéris. 
 


